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Covid­19 : l’inquiétude remonte dans les Ehpad
▶ A l’heure où l’épidémie 
montre des signes de 
rebond à travers le pays, 
certains établissements 
remettent en place des 
mesures de confinement

▶ Les directeurs sont 
appelés à réactiver 
leurs cellules « Covid » 
et à stocker du matériel, 
afin de protéger au mieux 
leurs 600 000 résidents

▶ Depuis le 1er mars, 
plus de 10 500 personnes 
sont mortes des suites 
du Covid­19 dans 
les 7 500 Ehpad 
que compte la France

▶ Les personnels, très 
marqués par ces décès 
et pour certains en état 
d’épuisement, se plaignent 
des manques d’effectifs
PAGES 8-9

Manifestation 
à Khabarovsk (Russie), 
le 22 août. 
Sur la pancarte : 
« Navalny a été 
empoisonné, 
nous savons qui est 
coupable ». 
IGOR VOLKOV/AP

Etats­Unis Colère après une nouvelle 
affaire de violences policières

un père de famille noir de 
29 ans a été blessé de plusieurs 
balles dans le dos, dimanche 
23 août, par des policiers blancs de
Kenosha, dans l’Etat du Wiscon­
sin. Sur les images filmées par des 
témoins et largement diffusées 
ensuite, on peut voir deux poli­
ciers, l’arme au poing, qui, en 
plein jour, cherchent à interpeller 
cet homme non armé, alors qu’il 
marche vers sa voiture. Au mo­
ment où il ouvre la portière et 
amorce le mouvement pour s’as­

seoir au volant, un policier 
l’agrippe et sept coups de feu re­
tentissent. Jacob Blake, dont les
trois enfants se trouvaient à l’ar­
rière du véhicule, a été hospitalisé 
dans un état grave. Les policiers, 
qui avaient, semble­t­il, été appe­
lés sur place pour des violences 
domestiques, ont été suspendus. 
Cette affaire, qui fait l’objet d’une 
enquête indépendante, a suscité 
des manifestations dans cette 
ville et ailleurs dans le pays.
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Même si le phénomène 
demeure limité en France, 
les personnes hostiles au 
port du masque s’activent 
de plus en plus sur divers 
groupes Facebook, où 
certains développent 
des thèses concluant 
à un « complot mondial »
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Enquête
La France 
des antimasque

En début d’année, le prési­
dent américain pensait 
pouvoir aborder la course 
à la réélection en présen­
tant un bilan économique 
positif. Mais la crise 
sanitaire a tout changé
PAGE 4

Economie
Le bilan de Trump 
ruiné par la 
récession

Le courage 
de la nuance
Hannah Arendt, 
le génie de l’amitié
PAG E  2 4

Deneuve
Catherine et sa 
sœur Françoise
PAG E S  2 2 - 2 3

Mes œuvres cultes
« La Bataille 
d’Alexandre »
PAG E  2 6

L’été en séries

La philosophe 
en 1944. PHOTO12

Commerce
La stratégie de la 
famille Mulliez 
pour sauver des 
magasins Alinéa
PAGE 12

Nucléaire
La centrale de 
Chooz mise à 
l’arrêt pour éviter 
d’épuiser la Meuse
PAGE 13

Santé
Les cabinets 
dentaires 
continuent 
de subir la crise
PAGE 7

CINÉMA
Une sortie très 
attendue, « Tenet », 
et une bonne 
surprise française,
« Effacer l’historique »

1 ÉDITORIAL

LES RISQUES DE LA 
COURSE AU VACCIN
PAGE 28

L’OPPOSANT RUSSE NAVALNY A BIEN ÉTÉ EMPOISONNÉ
▶ Les analyses menées en Allemagne, où il est maintenu en coma artificiel, confirment 
la thèse d’un empoisonnement subi en Russie. Angela Merkel dénonce un « crime ». PAGES 2-3

après des mois de salles déser­
tées à cause de l’épidémie de Co­
vid­19, l’industrie du cinéma 
guette la sortie de son premier
blockbuster mondial, « Tenet »,
de Christopher Nolan. Mais, en
mélangeant tous les genres, le ci­
néaste américain égare son pu­
blic dans l’espace­temps et ne 
permet pas à ses personnages
d’exister.

La bonne surprise de ce mer­
credi 26 août est une comédie 
française, « Effacer l’historique »,
de Benoît Delépine et Gustave 
Kervern. Critique de la domina­
tion des mastodontes du numéri­
que, le film suit trois « gilets jau­
nes » qui se révoltent contre l’in­
telligence artificielle. Entretien 
avec ses deux réalisateurs.

En salle également, « Petit
pays », adaptation du roman de 
Gaël Faye.

PAGES 14 À  17
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Inquiétude grandissante dans les Ehpad
La plupart des 
établissements craignent 
de devoir affronter de 
nouveaux cas de Covid­19 
avec des effectifs réduits. 
De nombreuses familles 
refusent l’idée d’un 
nouveau confinement

S amedi 15 août, Claudine Guit­
tienne, 82 ans, pleure au télé­
phone dans sa chambre de la
maison de retraite des Palmiers à
La Seyne­sur­Mer (Var). « On est
incarcérés, on est pires que des pri­

sonniers », sanglote­t­elle auprès de sa fille 
Valérie. La veille, un mail a été envoyé aux fa­
milles, un cas de Covid­19 ayant été décou­
vert dans l’établissement.

La réaction de la direction est alors immé­
diate : reconfinement total. Fini, les repas 
collectifs, les visiteurs extérieurs, et même
les balades dans le couloir. Claudine a pour­
tant pour consigne médicale de marcher le 
plus possible, car il faut lutter contre la ré­
duction de sa mobilité. « Déambuler de la
salle de bain au fauteuil dans une chambre de
18 m2, ça n’a aucun sens, s’insurge Valérie
Guittienne. C’est comme pour le téléphone, 
elle ne sait plus raccrocher ou décrocher de­
puis le premier confinement, c’est devenu très
compliqué de communiquer avec elle. »

Cette ancienne journaliste de 56 ans, désor­
mais élue (divers droite) au conseil munici­
pal de La Seyne­sur­Mer, a vu sa mère régres­
ser de jour en jour avec l’isolement du prin­
temps. Elle craint des dégâts irrémédiables 
si un deuxième confinement se profile. 
« Est­ce que ça vaut le coup de les enfermer 
comme ça ? Je ne paye pas 2 800 euros par
mois pour que mes parents soient en prison. 
On ne va pas mettre tout le monde dans du co­
ton, moi je serais prête à prendre le risque du 
Covid », explique­t­elle. L’établissement d’hé­
bergement pour personnes âgées dépendan­
tes (Ehpad) de Claudine fait partie des quel­
ques dizaines de structures qui remettent en
place des mesures restrictives face à la pro­
gression de la circulation du virus.

Entre le 1er mars et le 18 août, 10 511 person­
nes sont mortes des suites du Covid­19 en 
Ehpad, selon le dernier bilan hebdomadaire
de la Direction générale de la santé, publié le 
20 août. Le document pointe dans ces éta­
blissements un frémissement des nouvelles 
contaminations. Entre le 11 et le 18 août, 
18 nouveaux « clusters » ont été observés, 
pour une moyenne de cinq lors des quatre 
semaines précédentes.

Tout le secteur (en France, plus de 7 500 Eh­
pad accueillent plus de 600 000 résidents) 
s’inquiète d’un éventuel retour du confine­
ment, souvent qualifié de « traumatisant ».
Des agences régionales de santé (ARS) ont
envoyé des consignes aux directeurs d’éta­
blissements, les enjoignant à réactiver leurs 
cellules Covid et à stocker du matériel pour
plusieurs semaines.

« SURHUMAIN »
Dans ce sillage, le débat entre protection ou 
liberté, entre vie biologique ou sociale des
personnes âgées résidant en Ehpad refait
surface. Olivier Véran, le ministre de la santé,
s’est positionné, vendredi dernier, lors d’un 
déplacement en Lozère : « Chez les personnes 
les plus fragiles, les dégâts peuvent être consi­
dérables, et moi je préfère encore, à choisir, 
protéger les gens, quitte à les isoler, mais en
les accompagnant toujours avec humanité, 
plutôt que de prendre le risque de les voir 
mourir par dizaines, parfois dans des condi­
tions très difficiles. » Il a pris soin de préciser
qu’un confinement généralisé en Ehpad 
n’était pas d’actualité.

« On est traités comme des petits chiens,
comme un troupeau », répond Arlette, 
88 ans, dans son Ehpad de La Garde (Var).
Avec les quatre mois « d’enfermement », elle 
a perdu 15 kg. Sa fille, Danielle Cabrera, est 
« descendue » dans le Sud pendant l’été. Tous
les jours, elle est venue donner à manger à
Arlette et, avec, le goût de tenir encore un

peu. « Ma mère n’a pas peur du Covid, sa
seule joie, ce sont les visites, vous lui enlevez
ça, il n’y a plus rien. » Depuis deux semaines
et un visiteur testé positif, l’Ehpad est par­
tiellement reconfiné.

Valérie Guittienne et Danielle Cabrera qua­
lifient « d’antidémocratiques » ces décisions 
prises sans consulter les habitants ou leurs 
proches. « Le modèle Ehpad n’est pas un mo­
dèle démocratique, c’est un modèle sécuri­
taire dans lequel les libertés sont mises à mal, 
et ça a explosé aux yeux des familles avec la 
crise due au Covid », abonde Pascal Cham­
pvert, président de l’Association des direc­
teurs au service des personnes âgés (AD­PA).

Selon lui, ces enjeux de reconfinement et
de deuxième vague posent à nouveau la
question fondamentale de la citoyenneté 
des très âgés, dans une société profondé­
ment « âgiste ». « On dit d’un “vieux” qu’il n’a
plus toute sa tête – l’expression est intéres­
sante, essayez de vivre sans votre tête. On dit
qu’il est dépendant, c’est un terme tortion­
naire. Notre société, les familles, refusent la
mort. Tout le monde est très ambivalent : on 
veut qu’il n’arrive rien à nos vieux, alors on
les met dans des Ehpad. Du coup, il ne leur ar­
rive vraiment rien, et ils sont des dizaines, à
l’entrée des établissements, dont la seule acti­
vité est de regarder les gens passer. »

Pour Pascal Champvert, le modèle Ehpad
de sécurité et de protection auquel se con­
frontent les familles et les résidents avec la 
crise liée au Covid­19 est adossé à une pro­
messe, celle d’avoir assez de personnel soi­
gnant pour s’occuper des personnes âgées.
Mais, là aussi, le coronavirus a aggravé une
situation déjà tendue – en 2018, un rapport
de la direction de la recherche, des études,
de l’évaluation et des statistiques (Drees),
rattachée au ministère de la santé, alertait
sur les 44 % d’Ehpad rencontrant des diffi­
cultés de recrutement. Le taux d’encadre­

ment de ces établissements est de 63 équi­
valents temps plein pour 100 personnes.

Marie­France, par exemple, infirmière
syndiquée à la CGT dans une maison de re­
traite de la banlieue parisienne, est en arrêt
maladie. Au plus fort de la crise du prin­
temps, il y a eu dans sa structure 28 morts
en quelques semaines, jusqu’à deux décès 
par jour : « Imaginez un mort à 8 heures, un
mort à midi, et on nous a juste donné un
numéro à appeler pour gérer le choc », racon­
te­t­elle. Elle a tenu, puis explosé il y a une
semaine, quand tout est remonté d’un 
coup. « La DRH m’a dit : “Je comprends,
prenez votre jeudi pour vous reposer, vous 
avez été là pendant la crise.” J’ai répondu :
“Vous ne comprenez pas, vous étiez dans vos
petits bureaux pendant qu’on passait nos 
journées dans la mort, vous ne savez pas ce
qu’on a vécu.” Elle m’a dit : “Ok, ok, mais vous
revenez vendredi ?” »

DIFFICULTÉS DE RECRUTEMENT
Le médecin traitant de Marie­France voulait 
l’arrêter un mois, mais elle prévoit de revenir
au bout de dix jours, car elle le sait, il n’y aura
personne pour la remplacer, et ses collègues 
ne pourront pas absorber sa charge de travail
trop longtemps. L’éventualité d’une
deuxième vague terrorise l’infirmière de 
Boulogne­Billancourt (Hauts­de­Seine).
« Dans les services, tout le monde est sur les 
dents, on ne peut pas revivre ça, c’est surhu­
main, ça serait trop dur. »

Dans cet autre Ehpad de l’est de la France,
« on est tous sous antidépresseurs, on fait
des cauchemars, on n’arrive pas à dépasser 
la souffrance des décès », décrit cette secré­
taire qui a préféré rester anonyme. Au Ha­
vre (Seine­Maritime), Tatiana Dubuc, aide­
soignante et représentante CGT, accompa­
gne le personnel des six maisons de re­
traite publiques de la ville.

Depuis le déconfinement, elle passe dans
les locaux, et affirme n’avoir jamais vu un 
tel désarroi en douze ans de métier : « Les
filles pleurent, tout le temps, elles travaillent
même en pleurant. Elles ont perdu leurs rési­
dents, alors, oui, il faut garder le côté profes­
sionnel, mais c’est dur pour elles, elles sont
en plein syndrome de stress post­trau­
matique. » Des centaines d’arrêts maladie 
sont délivrés, et toujours l’impossibilité de
remplacer. « On est naufragés, si la
deuxième vague arrive, elle va être dan­
gereuse, on a de grosses difficultés de recru­
tement », prévient­elle.

Xavier Relandeau s’inquiète presque
autant du retour du Covid­19 que de
son manque de personnel. Ce directeur
d’Ehpad à Nantes (Loire­Atlantique) a plutôt
bien traversé la crise : aucun cas à déclarer,
il a réussi à éviter un confinement strict
en maintenant des activités en petit 
groupe. Il a reçu le mail de l’ARS des Pays de
la Loire lui demandant de se tenir prêt, mais
il se fait plus de souci pour les trous dans
son planning de septembre.

« Les remplaçants de l’été sont partis, et
l’intérim est absorbé par les grands hôpi­
taux, alors on passe en mode dégradé : les 
douches sont décalées, les résidents qui ne
marchent plus, on n’a plus le temps de les
mettre en fauteuil », décrit­il.

Face à la détresse des familles et du per­
sonnel, Pascal Champvert, lui, tente de ras­
surer : « On ne va pas revivre l’horreur de la 
première vague, on connaît mieux le virus.
2 % des résidents en Ehpad sont morts, c’est 
dramatique, mais il ne faut pas oublier les
98 % restants. Ce qui est sûr, c’est que le per­
sonnel a été confronté à un grand trauma­
tisme, et qu’il va falloir que ça bouge, ça ne 
va pas se régler à coup, d’antidépresseurs ou
de prime de 1 000 euros. » 

lorraine de foucher

« EST­CE QUE ÇA VAUT
LE COUP DE LES 

ENFERMER COMME ÇA ? 
JE NE PAYE PAS 

2 800 EUROS PAR MOIS 
POUR QUE MES PARENTS 

SOIENT EN PRISON »
VALÉRIE GUITTIENNE

fille d’une résidente en Ehpad
à La Seyne-sur-Mer
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